DECLARATION 

DE    LA    VOLONTE' 

du  Roy  addreflce  à  NofTci- 
gncurs  de  fa  Cour  de 
Parlement. 

Surfin  'Voyage. 


M.  DC.   XV. 


DE[LA\JT10N     DE     L^ 

njolomeduRoy  aidrefjee à  Soffeigneurs 
de  [et  Q)ur  de  Tarlemcnt  finjon  voyage. 

DE   PAU    LE  ROY. 

No  s  Amez  Ôc  feiiax  dés  lors  que  nous  prifines 
Lï  reiolucion  de  faire  n  A\zt  voyage  de  Gayeiie, 
pour  riucompljllemeiicdenollre  mariage  t5d:dece- 
1  ly  de  noilre  tref-cherefœ ur.  Nous  fifaies  aufîi  eftac 
d'eftre  afliftez  ik  accompagnez  des  Princes  de  noftre 
fang&de  la  pl.is  v-»îrcdts ancres  Priuces  ^^  Officiers 
denoftreCouronnecommeea  v.)e  occafîoii  des  plus 
célèbres  cpi  puifFenc  arriuer  durant  iiofbre  règne. 
Entre  autres  nous  y  conuiafme  verbalement  uoftrc 
Cou(îale  PriiiGe'de  Condé, lequel  nous  auoittouf- 
ioursfâitefpererde  nous  donner  ce  contentement: 
NeantmoinsTayànt  veu  depuis  quelques  moiss'ef- 
loigner  de  nous  ,  nous  aurions  elliniéà  propos  de 
nous  afTeurer  plus  particulièrement  de  Ton  inten- 
tion Lurcefubiecl:.  Pour  cet  efrecl:  nous  luy  en  hfm©* 
parler  par  noUre  Coufme  la  ComtcfTede  SoifTons 
&  depuis  par  nolcre  Coufin  le  Duc  JeNeuers,&  re- 
co^noilîant  que  par  leur  minjQcre  nous  n'en  pou- 
uionsauoir  aucune  aileuree  reroludon&:  que  mef- 
mesils'eiloit  cncores  retiré  plus  loing  qu'au  para- 
uantnousenuoyafmes  vers  luvle  Sieur  de  Villeroy, 
pourlepreiTer  de  iacisfaire  à  ce  qui  eftoiten  cela^de 
noftredeUr  ouiçauou  de  luymclmtles  iubie6ls  qui 
pouuoientcaufcrfon  cfloigncment.     Surquoy  ledit 
Sicur  Je  Villeroy  sellant  rendu  prcsdeiuy  ,  &  îuy 
ay.uu  Fait  iiillance  de  noltrt  paît  fur  ce  llibied  ,  il 
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îuyauroitdidqu'aiipciraiiantquede  fe  refoadre  da 
s'approcher  de  iious&noasaccopagner  audit  voya- 
ge: Il  deiiroic  que  nous  fifîîoiispoutuoir  a  la  refor- 
mation dcquelqaes  defordres ,  qui  cftoient  dans  l'e- 
ftac,  Affauoir  fur  la  ceuae  de  nos  Cofeiis  &fur  les  re- 
monftrances  qui  nous  auoiencefté  par  vous  fai^tes, 
fpecialeméc  eu  ce  qui  eftoic  du  f<ii6t  de  la  lulHce  auec 
quelques  autres  poinitsquiieuibloyenttouclicrplu- 
ftoftibn  particulier  que  le  general.Ce  que  nousayîîc 
efté  rapporté  par  ledit  Sieur  de  Villeroy  à  Ton  retour, 
nousle  renuoyalmespourla  féconde  fois  le  trouuer 
auec  nos  intentions  fur  lefdics  p  linâ:?  tels  qu*il  auoic 
tout  fubie£l  d'en  demeurer  bien  content.  Et  les  luy 
ayant ledidSieur  de  Villeroy  voulu  reprefenteri  II 
atiroit  entendu  de  luy  ce  dontivous  l'aurions  char- 
gé touchant  la  reformation  de  nofdidls  Confeils: 
Ce  qui  nous  monftra  approuuer,  Etpour  le  regard 
des  autres  poinds  ,  il  luy  déclara  qu'il  n'en  pouuoit 
traidterfansen  auoircouferéaaec  fes  amis.  Et  de  fait 
il  partit  eumeHne  inftmt  dcC^eruiont,  ou  il  eftoit 
lors  pouraller,à  ce  qifildict,  alFcmbler  ^  rencon- 
trer fefiids  amis,     Cequenonsayaiit  decechef  efté 
rapporté  pjrleJicl  Sieur  de  Villi-Toy,  Et  ayant  appris 
queiîofl:ie>li*fl:  Coufiii  fj  d^^uoiccrouaer  peu  de  louis 
apresaNoy6ouaCoucy,&  qu'il  y  auoita{îîij;né  nos. 
Confins  les  Dnes  de  Loiigjeu'lle  ,    de   Maveniie 
Comte  de  S. Paul  &  Maiefchal  de  Bouillon,  ne  vou- 
lant rien  lailfer  en  arrière  qui  iuy  peuft  donner  lub- 
ie6t  ou  prétexte    de  retarder  d'auantagc  fou  retour 
près  de  nous  ,  Se  de  nous  accompagner  en  nollre. 
voyage.    Nous  a  iuiiames  Je  renuoyer  encore  vers 
luy  pourla  troifteimefois  le.iicl  Sieur  de  Villeroy  a- 
uecchargc  &pouuoirplusamplefur  ce  qui  pouuoit 


eftre  de  ion  contentement,  &  pour  luy  donner  teH- 
inoignage  de  nos  bonnesintemions  &  de  noftre  bie- 
ueillanceeu  ronendroi<fl:,&  depuis  qu'il  f\i(ï  party 
ayant  côfideré  combien  le  temps  nous  prelloit  pour 
nous  acheminer  en  noftre  dit  voyage  lequel  nous  a- 
uionsauparauantrefôludc  faire  àés  le  25.  du  moys 
paiîc pour  arriueraBorJeaux  au  commencement  du 
prochain  Sz  iccluy  difFeré,  pour  donner  tant  plus 
de  temps  &  de  moyen  ànollredit  Gou-tn  de  fe  dif- 
poler  a  nous  venir  trouuer,  voyant  que  nous  ne 
pouuions  plus  remettre  noftre  partement  pour 
nous  rendre  audit  Bordeaux  ,  dans  le  hui^liefme 
du  mois  de  Septembre,  ou  nous  aurions  afîigné 
ceux  qui  le  deuoient  trouuer  pour  ces  cérémonies 
en  ayant  melmes  donné  aduis  au  Roy  d*E*ipagne, 
afinqu'  en  rrelme  temps  il  difpofaft  les  affaires  de 
fon  cofté.  Nous  nous  refolufmes  de  partir  de  cefte 
ville  fans  aucun  retardemét.  le Samedy  premier iouc 
dumoisd'Aouft  prochain  dont  nous  aurions  eftimc 
deuoir faire  aduernrnoftre-dit  couiîn  ,  &  les  autres 
Princcs\5^  leigneursqui  eftoieiu auprès  de  luy.  Pour 
cet  effcct  nous  defpefchames  encores  vers  iuy  le 
fieur  de  Pont  Chartrain  auec  charge  de  fe  ioindr« 
auec  led.  lîeur  de  Vilieroy  pour  tous  deux  enséble  luy 
prcienter  les  lettres  que  nous  luy  e^criuions  fur  ce 
fubiedl  5:  luy  dire  que  l'eftat  de  nos  aif^^ires ,  ne  nous 
pouuoit  permettre  de  différer  dauancage  noftre  die 
voyage,  le  conuier  derechef,  Se  luy  ùue  inftauce  de 
nousyaccomp.'îgner  ainfi  qu'ildeuoit,  ôc  nous  l'a- 
uoit  hiâ:  eipercr  ôc  de  vemrprendre  près  devions,  Sc 
y  tenir  le  rang  qui  eft  deub  a  (a  qua!ité&  a  fa  raitran- 
,  ce,  &  que  s'il  auou  a  y  apporur  quelque  reftiiz  ou 
difficulté  qu'il  nous  la  fiftlçauoir  3  afin  que  fut  cela, 
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nouspeiiflîos  pouruoiràceqiiieflcîe  noftrereriiicc. 
Nous  aurions  doué  charge  aufcîus  fîcurs  de  Viileroy 
6c  de  Pont-Chartrain  de  faire  les  rnefm  es  offices  a  l'c- 
droiélnofciits  confins  les  Ducs  de  LoiTgucuiîle,  de 
Mayenne, Comte  de    Cm\di  Poî,  &  Marefchal  de 
Bouillon  :  Mais  au  lieu  de  nous  cerinoigner  lobliga- 
tio  qu'il  nous  auoyent  du  foing  que  nous  prenions  de 
les  tenir  ad  Liertis  de  nos  refolutions ,  &  les  appeller 
pour  liousaiîifber  audit  voyage.    Noftreditcoufinle 
Prince  de  Condé  nous  a  efcric  vne  lettre  pai  laquelle 
il  fè  plaint  delà  trop  grande  précipitation  dont  nous 
vions  pour  noftre-dit  partemcnt ,  Se  nous  mande 
qu'il  ne  peut  nous  y  accompagner  qu'au  parauanc 
nous  n'ayons  pourueu  aux  pro^ofitions  qti'il  auoic 
faides  pour  la  refbrmation  de  noidirs  Conseils,  & 
furies remonftrances que  vous  nous  auez faites,  8c 
autres particularitez qui  nous  teln  oignent alkz qui 
n'a  eu  autre  delîHn  que  d'efloigner  &  remettre  fi 
long  temps  noftre  partement  pour  noftre  dit  voyage, 
qu'il  nous  en  fi rt  perdre  la  commodité  ponr  cefte  an- 
née ,  ôc  pofîîble  eiïayer  de  rompre  le  fubicdl  d'iceluy 
cftanc fécondé  en  cette  mefme  opinion  de  ne  nous 
accôpaguCr  audit  voyage  par  les  Princes  <3c  Seigneurs 
fufnommcz,  du  Confeil  dcfquels  ils'eft  leruy  pour 
nous  faire  ladite  lettre,  &:  qui  ont  fur  cela  déclare  auf- 
dit  sfieurs  de  Villcroy  &"  de  Pot  Gliartrain  ,  auoir  pa- 
reille intëtion  lots  qu'ils  leur  ont  parlé  de  noftre- 
dit  départ.  En  qnoy  nousnoussômes  trouuezd  autilt 
plus  dcceuz  que  nous  donnions  a  noftre  dit  coufin  va 
entier  contentement  fur  tous  les  poin<5ls  qu'il  auoit 
propof<  z  audit  fîeurdt  villcroy  concernons  le  public: 
Bien  clt~il  vray  que  nous  auons  cfto»  aduertis  qu'il 
auoit  fait  entendre  par  aucuns  de  fts  plus  confidcns 
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fecaiteuES  des  aduantages  qu'il  defiroic  pour  Ton  par*» 
ticuhcr  comme  auoyencaulîîfaict  aucuns  des  autres 
fulnommtfziurlclquclsnavans  receu  la  facisfadtioii 
qu'ils  pouuoyencdcrncr,  l'on  peut  croire  que  celaa 
peu  aider  au  icfus  qu'ils  ont  fait  de  venir  auec  nous 
maintenant:  que  nous  fommes  fur  no(he  partement 
«Se  ne  pouuansciemeureren  grand  ombrage,  laloulîe 
«3c  défiance  (ui  Icd.  refus  que  noftrcdic  Coulîn  &:au- 
tresPrmces&  Seigneurs  ont  fait  de  nous  doonerce 
contctemenique  lîousattédions  d'euxcnviie  occa- 
{îon  (î  remarquable,  ik  que  contre  noftre  defir  &:  in- 
tention ils  demeurent  de  deçà  auectelmoignage  de 
mekontentement,  nous  auonseflimé  élire  a  propos 
de  poutuoirala  ièurecé  de  nos  villes  S:  places  &  erri- 
jpeicherqu'iln'y  ariiae  aucun  delordi-cau  preiudi.e 
deia  paix&  tranquillité  publique.  Ecacettcfin  nous 
efcriuons  prefentem.ét  à  nos  Gouuerneurs  &  Lieute- 
nants généraux  de  autres  qui  ont  charge  dans  nos 
Prouincesàcequ'ilsayentâ  prendre foigneufemenc 
garde  que  l'on  n  y  face  aucunes  entre  prifes  qui 
y  puillent  apporter  du  trouble  &:  de  ralteration^afiii 
qu'efliins  aduertis  de  tout  ce  que  dclîus:  llsayenc 
âpourupirà  ce  quMs  iugcront  necelldire,  pour em« 
pefcheriesde(oidres&'mouuemens  qui  pourroient 
arriucrenreftenduede  leurs  charges  Ôc  qu'iln'y  foie 
faidaucuneleuee  de  Gens  de  guerre  fans  nos  lettres 
&Comnii(non,&au(îîqu'ilsaventa  doiiiier  ordre 
queleshabitans  des  villes, faceuc  gardes  aux  porres 
pour  obieruerceux  qui vront  &z  viendront  &  empef- 
cher  Tencree  auldics  l^nnces  ^  :^eigneui  s  fufnoramés 
&  autres  qui  feront  aduoués  &  recognus  eftrc  de 
Leur  part.  Si  ce  n'eft  aiec  lettres  ou  palTeport  de  nou^'^ 
5z  qu'ils  prciiiisfgatde  que  eux  iiy  autres  ne  s  en  piiif 
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icnt  rendre  maiftres  ôc  troubler  le  repos  defdits  habi- 
lans  ny  les  deftourncr  de  la  fidélité  &  obeliraiice, 
qu  ils  nous  doiuenc,  vous  ayant  voulu  auffi  efcrire  Ôc 
tenir  aducrtis  de  tout  ce  que  delTus ,  afin  qu'en  eftans 
particulrctement  informez  ,  vous  apportiez  ce  qui 
dépendra  de  voftreauthoiité  pour  maintenir  nos  fub- 
jedsenleur  deuoir  6c  faire  viure  en  bonne  vnion  ik, 
concorde  les  vns  auec  les  autres  fouz  robferuation 
denosEdi£ts  faidls  pour  la  confèruationdclapaix, 
repos  &tranquilicé  entre  tous  nofdits  fubiedts  tant 
Catholiques  que  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée. En  forte  qu'il  ne  foit  rien  faiàny  entrepris  au 
côcraired'iceux  &denoftreferuice  pouruoyantexa- 
éfccment  à  faire  punir  &  chaftier  les  contreuenans  fé- 
lon la  rigueur  de  nofdits Edids  comme  eft  noftrc  in- 
rention  qu'ils  foient  entièrement  gardez  ôc  obfcrucz 
dont  nous  afTeurant  que  vous  en  ferez  tout  deuoir  de 
voftre  part'  Nous  ne  vous  en  ferons  icy  plus  expreffc 
ordonnance.  Donné  a  Paris  le  treiuielme  luilietmil 
cens  quinze, 
figné  L  o  V  Y  s  &  plus  bas  de  L  o  m  e  n  i  e-^ 


